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IDÉE GÉNIALE

Mr, Lam"îe'?cux. -Quel est le meilleur jour de la semaine peur se marier, mon viel
Mr' Laconiiais.- Le vendredi, mon garçon, parce que vous aurez au moins sur qu

le baise, après la cérémonie.

Eimaux et Camées
PETITS citev-io'acuvrE LITTgaAIRES DU TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉP'OQUES
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LE SOMMEIL D'UN ENFANT

Le cher ange dormait, les lèvres demnI-cloies.
- Les lèvres d'un enfant s'ouvrent, comme les roses.
Au souffle de la nuit. - Ses petite bras lassés
Avalent dans son panier glissé, les mains ouvertes
D'herbes et d'églantine elles étaiont couvertes.
De quel rêve enfantin ses sensi étaient bercés?
Je l'ignore. On eût dît qu'en tombant sur goa couche,
Il avait à moitié laisEé quelque chanson,
Qui revenait encor voltiger sur sa banche,
Comme un oiseau léger sur la fleur d'un buisson.
Nous étions seuls. J'ai pris ses deux mains dans les miennes,
Je me suis incliné sans !'éveiller ponrtant.
O Gunther !- J'ai posé mes lèvres snr les tiennes,
Et puis je suis parti, pleurant comme un enfant.

A DE MUSSâT.

LA PRIERE DU PELERIN POLONAIS
Seignieuriiieu tout-paissant! les enfants d'une nation guerrière élèvent

vers toi, de diverses parties du mond.-, leurs mains désarmées. Ils t'appel-
lent dut fond des mineg de Sibérie, et des neiges du Kmtschatka, et des
steppes de l'Algérie, et de la t-ýrre étrangère de France. Et du sein de
notre patrie qui t'est restée fidèle, il ne serait pas permis de t'appeler !.et
nos vieillards, nos femmes ét nos enfants ne pourraient te prier que dans
le mystère, par la pensée et les larmes ! Dieu des Jagellons, Dieu de
Sobieski, Dieu de ICsciuszko! aie pitié de notre patrie, aie pitié de nous.
Accorde-nous de pouvoir encore te prier un jour comme te priaient nos
ancêtres sur le champ de bataille, les armes à la main, devant un autel
de tambours et de canons, et sous un baldaquin d'aigles blancs et d'ar.
dente; bannières. Permets à nos familles de te prier dans les églisqs de
nos villes et de nos villages, et permets à nos enfants de te prier sur ses
tombeaux. Et cependant que ta volonté, et non là nôtre, soit faite aux
cieux comme sur la terre.

Ainsi @oit-il. A »N .Mciîuswîcz.

LE C01113LE DE LA DISTRACTION
Un professeur distrait rentrait chez lui à une heure avancée de la nuit

et quand il euit fait de la lumière, il crut entendre du bruit. Il éleva la
voix et dit:

-Y a-t-il quelqu'un là?î
Un voleur était justemptnt caché sous le lit. Peut-être connaissait.il le

défaut du professeur, toujours est-il qu'en entendant la question, il répondit:
-Non !
Et en l'entendant, le professeur s'exclama, tout surpris
-C'est étrange, mais j'étais bien sûr qu'il y avait quelqu'un sous le lit.
Puis il se coucha tranquillement.

S'IL MARCIIE TOUJOURS
Rouleau.-C'est étonnant comme un billet de cinq dollars peut aller loin.
Boulau.-Qu'est-ce qui te fait pens,3r cela?
Rouleau.-Dame3, celui que je t'ai prêté doit avoir fait-le tour du monde

plusieurs fois.

D ESO R ~A U E EN leF el'
i. Beatifils (avec sgan'..Josais très exaeteîu'nt

ce que les gens pe'nsent de moi!
L'laéritière.-Vrai,îîent 1 C'omme cela doit être détsa-,ré-

able pour vous.

ILS NE SE S4ON'l' P'AS ~O~l
Jeune dame enietle(qui a un laibIc pour la pag-

lorale).-Gentil berger, où est votre pipeau?
_Le berger.-Je l'ai laissé à lat maison, iîafd.1nîe(, parco

~~ que je n'avais pas (le tabac.

PAS EU L~E 'L'lMPS
a-Pourquoi désires tu l'épouser, Alice i

lîlrco qu'il m'aimo.
Paila.-4ais toi, l'aimes te ?

lc.-Ma fo, r na ais pensé à cola. .1 'éais telle.

ment intéressée a ce qu'il me lit lýa propobition do mari go
que je n'ai pas eu le temps d'y penlser.

- ~~LA VAE '"lIIT
Rouleau-Vous n'êtes pas encore marié?
Bouleau. -Non ; nmais je suis fiasncé et c'est aussi biîen

que marié.
Rouleau-(,'est bion mieux, Bi Vous saviez.

ax? UN \Vl>A1l)ll'
ioi rejet.ter La tendre mamtan (mnoniraiii le bébé ait visilier). -Et~ il

est endormi. Le cher trésor!I N'e.ý,t-iI pas îe plus ravis-
saut que Vous ayez. jamais vu?

Le visiteur (sans conviction). -leut. il parler?
La tendre maman.-Parler? Jie penses bien qu'il petit p:;rlh'r! otz

il peut dire " goo" et " -a " et " yen EA il a trouvé< tout cela de' iiii.
même.

UNE QUI VOYAII' DEI LOIN
Le jeune joaillier. -Bébé, viens ici et duilîoi, commnigi boit petiî

garçon, si tu as déjà entendu tai sr, 1odla 8ieqequ 0s de moi0.
Bébé.-Hier elle disait à maman que ce serait une bionne afraire pour

vous de l'épouser parcsý que l'anneau do meiariago ne vous 'cûtterait rien,
que tous ses amis achièc-raient des cadeaux citez vous et que peut-être,
nmême, vous pourriez les revendre par la suite,

AU HER MAJESTY'S TITEATRE
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